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avec une solution bouillante de chlorure de magn^sium. Ce nielange, fait 
dans des vases speciaux, donne lieu a un depol inslantane de sulfate de 
magnesie et de sei marin. L’eau mere chaude, separee de ce depot, est 
amenee dans des cristallisoirs oii eile laisse deposer, parle refroidissement, 
le chlorure double de potassium et de magnesium, lequel est dedouble 
cornme d’babitude. 

Telle est la modification apportee tout recemment au procede employe 
ä Giraud depuis deux ans. Elle a permis de realiser une notable econo- 
mie sur les frais de combustible et de main-d’ceuvre, de supprimer l’ennui 
des depöts qui se formaient pendant Pevaporation et qui entrainaient une 
partie de la potasse. Dans l’avenir, eile permettra, sans doute, de doubler 
la production, qui a atteint, pour chacune des deux dernieres annees, 
4,ooo tonnes de sulfate de soude et 1,000 de chlorure de potassium. 

Les chiffres que nous venons de citer prouvent que les salins du Midi 
pourraient devenir une source abondante de sulfate de soude et de chlo¬ 
rure de potassium, si les procedes usit^s a Giraud etaient appliques ailleurs. 
Toutefois il ne faudrait pas, a cet egard, concevoir des esperances exage- 
rees. Sans doute la mer est un reservoir inepuisable de sels, et Ton pour- 
rait en tirer des quantites prodigieuses de sulfate de soude et de chlorure 
de potassium, malgre la faible proportion de ces sels, si leur extraction 
en grand n’etait pas necessairement limitee par la production du sei marin 
lui-meme, production qui ne sauraitse developper indefiniment. Cela dit, 
il n’en est pas moins vrai que l’industrie de l’exploitation des eaux meres 
des marais salants est une helle conquete de l’esprit scientifique moderne, 
et un exemple rare de la puissance du genie inventif, lorsqu’il est guidd 
par le savoir et soutenu par la pers^v^rance. 

NOTE SLR LA FABRICATION DE L’ALUMINILM. 

Tout l’aluminium qui est consomme aujourd’hui en France est fabri— 
qu4 dans Tusine de Salindres, pres Alais, usine si habilement dirigee par 
M. II. Merle. La maUAre premiere de cette fabrication est la bauxite, qui 
se presente en morceaux compactes bruns, denses, et qui renferme 5o 
p. 0/0 d’alumine, 2 5 p. 0/0 d’oxyde ferrique, de la silice, etc. 

On pulverise la bauxite, on la mele avec du sei de soude et Ton cal- 
cine le melange dans un four a reverbere; il se forme de l’aluminate de 
soude. La masse qui sortdu four est reprise par l’eau, qui dissoul l’alumi¬ 
nate de soude. La solution claire est d^composee par un courant de gaz 
carbonique qu’on obtient en decomposant du calcaire par l’acide chlorhy- 
drique, et qu’on dirige dans la solution d’aluminate contenue dans des 


